
Le Burundi conteste des accusations contre ses soldats en Somalie

  RFI, 18-03-2015   En septembre,  Human Rights Watch publiait un rapport sur des allÃ©gations de viols et dâ€™abus 
sexuels qui mettaient en cause les soldats de lâ€™Amisom sur des Somaliennes,  notamment le contingent burundais.
Mardi, une commission technique dâ€™enquÃªte,  crÃ©Ã©e en dÃ©cembre 2014 par le ministÃ¨re burundais de la DÃ©fense pour
enquÃªter  sur ces allÃ©gations, a rendu son rapport. Elle assure quâ€™elle nâ€™a trouvÃ© Â«Â aucune  preuve, aucun fait ou aucun
tÃ©moignageÂ Â» pour confirmer les allÃ©gations de  HRW.  Pendant prÃ¨s de  trois heures, la commission a tentÃ© de
convaincre quâ€™elle a produit un travail  de qualitÃ©. Elle a expliquÃ© sa dÃ©marche du dÃ©but Ã  la fin, racontÃ© son voyage Ã  
Mogadiscio et tous les gens quâ€™elle a rencontrÃ©s. 
 Et si son  rapport prend le contre-pied exact deÂ celui de Human Rights Watch, câ€™est pour  une raison toute simple,
comme lâ€™explique le vice-prÃ©sident de la commission,  Joseph Nzeyimana, conseiller du ministre de la DÃ©fense du
BurundiÂ : Â«Â Notre  rapport est plus crÃ©dible parce que nous, nous avons enquÃªtÃ© sur les  associations de femmes, les
reprÃ©sentants de lâ€™administration, les chefs de  quartier et tous ont Ã©tÃ© unanimes quâ€™aucun fait nâ€™a Ã©tÃ© commis par les 
militaires burundaisÂ Â».  Si la  commission burundaise dâ€™enquÃªte nâ€™a pas rencontrÃ© les femmes et filles  somaliennes,
prÃ©sumÃ©es victimes de viols ou dâ€™abus sexuels de la part de soldats  burundais de lâ€™Amisom, la force de lâ€™Union africaine
dÃ©ployÃ©e en Somalie, Ã   lâ€™Ã©poque des faits, câ€™est la faute Ã  lâ€™organisation amÃ©ricaine, explique  Eurydice Gahimbare, de la
commission dâ€™enquÃªteÂ : Â«Â On doute aussi du rapport  de Human Rights Watch, dâ€™autant plus que si câ€™Ã©tait vraiment une
rÃ©alitÃ©, ils  allaient aussi mentionner ces nomsÂ Â».  La chercheuse  de Human Rights Watch Ã  lâ€™origine de ce rapport Ã©tait
prÃ©sente dans la salle,  mardi, Ã  Bujumbura. Laetitia Bader a alors expliquÃ© pourquoi son organisation  gardait secrÃ¨te
lâ€™identitÃ© des victimesÂ : Â«Â Elles ne voulaient absolument pas  que leurs cas soient connus parce quâ€™elles ont tellement
honte de ce qui se  passeÂ Â». MalgrÃ© un rapport qui dÃ©douane complÃ¨tement le contingent burundais  de toutes ces
accusations, l'armÃ©e burundaise se dit prÃªte Ã  rouvrir ce dossier  si des faits nouveaux lui Ã©taient soumis. 
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